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Fiches techniques et méthodologiques

FICHE n°

Lorsque l’on dessine le plan d’un bloc sanitaire, il est fréquent d’oublier des éléments essen-
tiels ou de bon sens qui font grandement défaut une fois le bâtiment construit. Ces oublis 
pouvant poser des problèmes de fonctionnement et d’entretien, cette fiche a pour objectif 
d’offrir une check-list des éléments à ne pas oublier lors de la conception d’un bloc.

Largeur des portes et couloirs, dimension des cabines, hauteur sous plafond : prévoir 
des largeurs de couloir et de porte suffisantes pour que le déplacement des usagers du 
bloc soit facile et agréable, y compris pour les personnes à mobilité réduite. De même, pré-
voir une hauteur de plafond suffisamment haute pour ne pas créer de sensations oppres-
santes d’enfermement ou d’écrasement.

La norme internationale pour la hauteur des portes est de 2,10 m. Les normes de largeur 
de porte varient d’un pays à l’autre, mais la largeur la plus fréquente est de 80 cm. Pour la 
hauteur sous plafond, les normes sont de 2,60 m au minimum.

Ouverture des portes : visualiser l’espace nécessaire pour que l’ouverture de chaque porte 
ne gêne ni la circulation, ni l’utilisation des blocs sanitaires, en particulier pour les cabines 
de douches ou de toilettes qui doivent être suffisamment profondes.

Aération : quel système est prévu pour l’aération et la luminosité du bloc sanitaire ? Un 
espace entre le haut des murs et le plafond, ou des nacos (constitués d’un support et de 
lames de verres pivotantes), sont-ils prévus ? Un autre système ? Le dispositif garantit-il 
l’intimité des utilisateurs ? 

Luminosité : d’où vient la luminosité du bâtiment ? De la lumière naturelle (extérieure), ou 
bien l’espace doit-il être éclairé en permanence ? Quel est l’effet de la disposition intérieure 
et extérieure sur la luminosité (les murs occultent-ils la luminosité dans les cabines de toi-
lettes et de douches par exemple) ? Quel est l’impact des matériaux et peintures utilisés sur 
la luminosité ?

Circulation des usagers au sein du bloc sanitaire : elle doit être logique et ne pas néces-
siter de faire de multiples allers-retours ou des détours entre entrée, toilettes, douches et 
lavabos. 

Orientation du bâtiment : y prêter attention pour l’exposition au soleil (notamment 
lorsque l’on utilise des panneaux solaires) mais également concernant l’aspect visuel pour 
les usagers et le voisinage.

Check-list pour la conception 
d’un bloc sanitaire
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Alimentation en eau courante : est-elle disponible ? Le service est-il continu ? Faut-il 
prévoir des réservoirs d’eau sur le toit pour prendre en compte de potentielles coupures du 
service d’alimentation en eau potable ? 

Alimentation en électricité : y a-t-il un réseau électrique ? Quels sont les risques de 
coupures, ou de non-paiement des factures ? L’alimentation par panneaux solaires est-elle 
à privilégier ?

Locaux pour le personnel et le stockage de matériel : ne pas oublier ceux nécessaires 
au personnel assurant la gestion et l’entretien du bloc sanitaire et ceux dédiés au stockage 
du matériel d’entretien.

Accès : l’entrée est-elle de plain-pied ou bien y accède-t-on par un escalier ? La pente, ou les 
escaliers, facilitent-ils l’accès à tous, y compris aux enfants et aux personnes handicapées ? 

Séparation hommes/femmes : les entrées (et donc les cabines) pour les hommes et les 
femmes doivent être séparées afin que chacun puisse utiliser le bloc sanitaire en toute inti-
mité. Dans le cas contraire, on constate que les femmes ne l’utilisent pas.

Dispositif de lavage des mains : des lavabos avec robinets et porte-savons pour le lavage 
des mains doivent être mis en place, généralement entre les toilettes et la sortie.

Autres dispositifs : est-il souhaitable d’ajouter des urinoirs ? Ceux-ci augmentent le rythme 
d’utilisation des toilettes par les hommes, mais ils ne sont pas toujours culturellement 
acceptés dans certains pays (et donc pas utilisés). Quels autres dispositifs sont prévus, par 
exemple pour apporter des recettes complémentaires (vente d’eau potable, aire de lavage 
de voiture, etc.) ? 

Qualité des finitions : quelle qualité de finition prévoit-on ? Les murs et les sols sont-ils 
carrelés (protection contre l’humidité, facilité d’entretien) ? Si oui, quelle est la qualité du 
carrelage (bonne qualité, épaisseur suffisante, colle adaptée au milieu humide, etc.) ?

Évacuation des eaux usées : quelle technologie de collecte des eaux usées prévoit-on ? 
Les eaux usées issues des douches et toilettes sont-elles rejetées dans la même fosse, ou 
dans le même réseau ? Quel est l’impact sur la fréquence de vidange et sur la qualité du 
prétraitement des eaux usées dans la fosse ? Si le bloc sanitaire est relié au réseau d’eau 
potable et que de grandes quantités d’eau sont utilisées (présence de douches), il est préfé-
rable de construire une fosse septique, à condition qu’un service de vidange de fosse soit 
disponible localement. À l’inverse, si les usagers utilisent peu d’eau (absence de douches) 
ou qu’il n’existe pas de service de vidange, il est préférable de construire une fosse sèche. 
Par ailleurs, il faut prévoir à l’intérieur du bloc des rigoles, ou encore construire des sols 
carrelés de telle façon qu’ils soient légèrement inclinés vers un trou d’évacuation et 
facilitent l’écoulement des eaux de ménage et l’évacuation des eaux susceptibles de couler 
sur le sol (dans les couloirs par exemple).

Robustesse des équipements : les équipements qui sont très fréquemment utilisés (robi-
nets, poignées de porte, loquets, gonds, etc.) doivent être robustes pour ne pas devoir être 
remplacés trop souvent.


